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L
Õarticle 77 de la Constitution de la
RŽpublique Fran•aise est consacrŽ
ˆ la Nouvelle-CalŽdonie qui est la

seule collectivitŽ territoriale fran•aise ˆ
avoir droit ˆ un tel honneur. Et pour
cause ! La Nouvelle-CalŽdonie a son his-
toire particuli•re au sein de la RŽpublique
Fran•aise, une histoire de colonisation, de
affrontements, de compromis. 
LÕAccord de NoumŽa est inclus dans lÕar-
ticle 77 de la Constitution fran•aise.
LÕAccord de NoumŽa a donc valeur consti-
tutionnelle.
LÕAccord de NoumŽa a ŽtŽ signŽ au terme
de la dŽcennie de paix qui a succŽdŽ aux
annŽes de troubles. 
LÕAccord de NoumŽa est un compromis,
un contrat social et politique conclu pour
une vingtaine dÕannŽes entre les kanak et
les caldoches dans leur ensemble. Les
deux populations sÕŽtaient affrontŽes mais
avaient su actionner, par deux fois, au
moment o• tout aurait pu basculer, des
ressorts secrets qui leur avaient ŽvitŽ de
tomber dans la guerre civile et dÕobŽrer le
futur. Cela a ŽtŽ leur force, la preuve de
leur unitŽ profonde, incomprŽhensible
pour des regards extŽrieurs.
CÕest ce que ne veulent pas comprendre
des esprits cartŽsiens pour lesquels la
RŽpublique est une et indivisible et pour
lesquels le droit de vote  est garanti ˆ tous
sur tout territoire fran•ais. Alors quÕils
connaissaient la r•gle constitutionnelle
lors de leur dŽcision dÕinstallation durable
en CalŽdonie, ils ne peuvent admettre
dÕ•tre placŽs sur une Ç liste annexe È et de
nÕavoir pas le droit de vote ˆ toutes les
Žlections. Lors des lŽgislatives, ils ont surgi
dans le dŽbat Žlectoral tels des ŽlŽphants
dans un magasin de porcelaine. Ils ont

exigŽ de participer ˆ tous les scrutins. Ils
ont pris un grand parti calŽdonien en
otage. Ils ont profŽrŽ des menaces voilŽes
de crŽation dÕun parti communautariste.
Ces Žlecteurs sur liste annexe vont •tre ter-
riblement dŽsappointŽs quand ils  com-
prendront que personne ne peut modifier
lÕaccord de NoumŽa dÕun coup de
baguette magique car il est inscrit dans la
loi supr•me de la RŽpublique Fran•aise,
la Constitution, tout comme lÕŽlection du
prŽsident de la RŽpublique au suffrage
universel.
Depuis le 17 juin, on sait que le PrŽsident
Sarkozy ne dispose pas de la majoritŽ
qualifiŽe des trois cinqui•mes des parle-
mentaires nŽcessaire pour modifier la
Constitution. A supposer quÕil le veuille,
dÕailleursÉ
Que ces Žlecteurs placŽs sur liste annexe
soient 3 000, 19 000, 33 000, il leur
faudra donc patienter jusquÕaux rŽfŽren-
dums de sortie, auxquels ils ne pourront
pas participer, quand lÕAccord de NoumŽa
sera devenu caduc et que nous serons
repartis dans un cycle de nŽgociations.
CÕest ˆ ces Žlecteurs de la liste annexe
actuelle de crŽer les conditions de leur
admission dans le corps Žlectoral calŽdo-
nien et, si je puis me le permettre, ce nÕest
pas en agissant comme ils lÕont fait jusquÕˆ
prŽsent quÕils vont •tre chaleureusement
admis  ˆ en faire partie par les habitants,
tous les habitants de la Nouvelle-
CalŽdonie dont ils ne veulent pas respecter
lÕHistoire.

Réactions de
membres du bureau
au mot du président

Nous vous expliquons ! quand le
Mot du président peut provoquer
la polémique … et c•est le cas avec
celui-ci … il est soumis à tous les
membres du Bureau qui savent
qu•en cas de silence de leur part,
ils seront considérés comme
d•accord avec le président.
Certains réagissent par mail,
d•autres par fax ce qui fait qu•un
débat s•installe parmi les membres
du Bureau. Vous pourrez donc lire
des réactions au Mot du Président
mêlées à des réactions à ce qu•a
pu écrire un autre membre.

1) Trois rŽactions tŽlŽphoniques
dÕapprobation totale.

2) Une rŽaction dÕindignation :

É QuÕils nÕoublient pas que sur notre
Caillou, ils sont sur une terre dÕaccueil,
dans un pays dÕaccueil. Ils ont ŽtŽ
accueillis par les premiers habitants et par
nous et ils essaient de nous diviser. Ils
nÕont rien ˆ voir dans lÕaccord de NoumŽa.

Lire page suivante
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Réactions au Mot du président

3) Une rŽaction mail de dŽsapprobation
partielle dÕun membre du Bureau :

Bonjour PrŽsident,

Tu tÕen doutes : je ne partage pas ton
analyse sur un accord de NoumŽa qui
serait scellŽ dans le marbre (on lÕa
bien changŽ une fois malgrŽ lÕopposi-
tion dÕun des signatairesÉ). Il me
semble que tu relaies ici le point de
vue de lÕAvenir Ensemble, alors que la
Fondation est apolitique.
TOUT EST QUESTION DE RAP-
PORT DE FORCE POLITIQUE !!!
Il faut arr•ter cette croyance rŽpandue
parmi les caldoches (depuis 2004) que
les indŽpendantistes auront toujours
raison parce quÕils manient avec habi-
letŽ depuis 20 ans la menace et la vio-
lence. Il faut les ramener autour de la
table des nŽgociationsÉ sÕils veulent
toujours dÕun Ç destin commun È. Par
contre je trouve aussi, comme beaucoup
de calŽdoniens, que les exclus
Ç actuels È du corps Žlectoral feraient
effectivement une grossi•re erreur de
sÕisoler un peu plus, en crŽant un mou-
vement politique supplŽmentaire que
lÕon pourra alors facilement qualifier de
Ç zoreille È. CÕŽtait lÕhypoth•se du
Professeur Agniel lors de la confŽrence
de cette semaine, ˆ lÕUniversitŽ, tu tÕen
rappelles. Alors m•me quÕun grand
parti calŽdonien (vainqueur des der-
ni•res lŽgislatives) sÕest engagŽ ˆ discu-
ter de leur rŽintŽgration en fin de
pŽriode rŽfŽrendaire. 
PS : Sur les signes identitaires, parti-
cipes-tu toujours ˆ la Commission et
cautionnes-tu la fuite en avant de
Gorodey pour forcer le passage de
Ç ses È signes ?

4) Une rŽaction au mot du prŽsident
et au texte qui prŽc•de :

¥ Non et jÕesp•re que non ! Il ne sÕagit pas
dÕ•tre le porte parole dÕun parti quel quÕil
soit puisque la Fondation est apolitique.
¥ Les indŽpendantistes nÕont pas toujours
raison. CÕest ˆ nous, les caldoches, dÕ•tre
mobilisŽs et pas dŽsunis. Nous devrions
•tre capables, avec des couleurs politiques
diffŽrentes, dÕaffirmer nos points de vues
et de faire front.

¥ La violence est un degrŽ ŽlevŽ dans la
menace, qui commence souvent par •tre
verbale! Les Ç annexe È nÕont pas le vŽcu
du pays, mais effectivement ils vont
continuer ˆ sÕexclure avec ce genre dÕidŽe.
¥ A tÕon une Žvaluation du nombre de
personnes qui sera  exclu aux rŽfŽrendums
(beaucoup de non votants ne font que
passer 3 ou 5 ans dans le pays).
¥ Pour conclure, je fais partie de ces per-
sonnes qui pensent que lÕon ne pourra pas
revenir sur lÕarticle 77 de la constitution.
Que •a plaise, ou pas, ˆ qui que ce soit :
nos anciens sont venus, ils ont construits ;
nous, nous participons et nous resterons
ensemble.
A notre tour et aux jeunes de continuer ce
qui a ŽtŽ commencŽ par nos pionniers et
dÕŽcrire lÕavenir de ce pays et de son
destin commun.
NON MAIS !!! NOTRE PLACE EST
PREVUE PAR LES ACCORDSÉ Nous
sommes les citoyens votants.

5) Une rŽaction dÕŽmotion
argumentŽe :

LÕimage de lÕŽlŽphant dans le magasin de
porcelaine me semble parfaitement
adaptŽe. Je crois quÕil ne faut pas hŽsiter
ˆ faire prŽvaloir le langage du coeur, du
ressenti et des exemples sur lÕapproche
technique. On est dans le registre de la
lŽgitimitŽ, qui va au delˆ du droit et du
langage technique. En gros : le paiement
de lÕimp™t, lÕutilisation fallacieuse de tel
ou tel morceau dÕarticle de droit, cÕest ce
qui fait tout le discours des AnnexŽs ;
lÕhistoire, la construction par Žtape,
lÕimprŽgnation, ce qui fait sens, la sagesse
et donc le coeur, doivent faire tout le corps
du n™tre, sans pour autant ignorer les
arguments de droit bien sžr, mais ce ne
doit pas •tre majeur. CÕest juste un petit
coup de tamioc,  qui doit servir ˆ imposer
la loi familiale au petit dernier de la
famille, lÕenfant g‰tŽ qui ne veut rien
entendre.

6) Une rŽaction de pondŽration :

Nous pensons que dans toute sociŽtŽ
rŽpublicaine, le droit de sÕexprimer est
important. Il faut une contre balance ˆ
ceux qui pensent quÕ•tre Kanak donne

tous les droits. Un peu plus de France ne
fait pas de mal aux drapeaux Kanaky et
aux propos racistes. Pour notre part, nous
laisserions faire ce courant.

7) Une prŽcision dÕune juriste
membre de la Fondation, consul-
tŽe par le prŽsident pour vŽrifier
sÕil ne disait pas de b•tise en droit
constitutionnel.

Ci-apr•s un extrait dÕun arr•t de la Cour de
Cassation, rŽunie en assemblŽe plŽni•re le
2 juin 2000 (arr•t Fraisse, consultable en
ligne sur le site de la Cour de Cass) :
Ç (...) Attendu, ensuite, que lÕarticle 188
de la loi organique du 19 mars 1999 a
valeur constitutionnelle en ce que,
dŽterminant les conditions de partici-
pation ˆ lÕŽlection du congr•s et des
assemblŽes de province de la Nouvelle-
CalŽdonie et prŽvoyant la nŽcessitŽ de
justifier dÕun domicile dans ce territoire
depuis dix ans ˆ la date du scrutin, il
reprend les termes du paragraphe 2.2.1
des orientations de lÕaccord de NoumŽa,
qui a lui-m•me valeur constitutionnelle en
vertu de lÕarticle 77 de la Constitution ;
que la suprŽmatie confŽrŽe aux engage-
ments internationaux ne sÕappliquant pas
dans lÕordre interne aux dispositions de
valeur constitutionnelle, le moyen tirŽ de
ce que les dispositions de lÕarticle 188 de
la loi organique seraient contraires au
Pacte international relatif aux droits
civils et politiques et ˆ la Convention
europŽenne de sauvegarde des droits de
lÕhomme et des libertŽs fondamentales doit
•tre ŽcartŽ (...) È

En conclusion donc : 
Pour lÕexpression Ç valeur constitutionnelle
de lÕAccord È tu peux y aller sans probl•me ;
pour les motifs, cÕest Žvidemment, comme tu
le pressentais, parce que lÕarticle 77 donne
cette valeur aux orientations quÕil porte.
Cette valeur constitutionnelle va au-delˆ de
lÕaccord, et sÕŽtend notamment aux articles
de la loi organique qui traduisent ces
orientations.

Pionniers de Nouvelle-CalŽdonie
PrŽsident : Jean-Louis Veyret.

TŽl. : 86.99.07- Fax : 28.26.10
Courriel : fondationpionniers@lagoon.nc
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La vie du Bureau

M•me si vous en doutez parfois, il y a
toujours un Bureau de la Fondation des
pionniers... Les deux derni•res tenta-
tives faites pour le rŽunir ont ŽtŽ vaines
mais je ne veux pas en faire tout un plat
car les motifs dÕabsence des uns et des
autres Žtaient recevables. Et nous
savons tous que sÕil y avait un probl•me,
nous serions tous sur le pont.
Je ne sais plus tr•s bien ce dont jÕai pu
parler lors des deux rŽunions du Bureau
qui nÕont pas atteint le quorum car il nÕy
a pas eu  de compte-rendu.

Cela nous am•ne ˆ rŽflŽchir ˆ une
petite modification des statuts en ce
qui concerne le nombre de membres du
Bureau. 17 membres, cÕest beaucoup
trop ; un chiffre de 10 serait suffisant
pour une structure appelŽe Bureau
plein. Parmi ces 10, trois seraient dŽsi-
gnŽs, en fonction des absences des uns
et des autres, comme faisant partie
dÕune nouvelle entitŽ appelŽe Bureau
exŽcutif qui, lui, devrait se rŽunir tous
les quinze jours. Il faudra rŽflŽchir ˆ cela
pour organiser, Žventuellement, une
AssemblŽe GŽnŽrale Extraordinaire le
m•me jour que lÕ AGO du 1 er septembre
au Dock Socioculturel de Pa•ta.

Un gros mailing a ŽtŽ fait autour de la
revue n¡14 : pr•s de 1 000 exemplaires
envoyŽs. Journalistes, conseillers des
Provinces Sud et Nord, Mairies,
conseillers municipaux de NoumŽa et de
SarramŽa (affaire Bonnard), conseils
dÕaires coutumi•res, SŽnat Coutumier.
Robert Martin sÕest vu confier la t‰che
dÕexpŽdier 130 exemplaires de la revue
ˆ des familles dÕorigine arabe qui pour-
ront •tre sensibles ˆ la mise en exergue
du discours de Jean-Pierre A•fa au cime-
ti•re de Nessadiou et rejoindre les rangs
de la Fondation.
Du cotŽ du renouvellement des cotisa-
tions, il est assez surprenant de constater
que la plupart des membres paient leur
cotisation sans quÕon leur demande rien.
Heureusement, car, de ce c™tŽ, je ne fais

pas mon boulot... JÕen suis m•me arrivŽ ˆ
envoyer une lettre dÕexcuses aux membres
qui avaient renouvelŽ leur cotisation et
attendaient Ð attendent toujours, du reste
Ð leur nouvelle carte de membre. 
Et nous venons dÕenvoyer la seconde
lettre de rappel pour ceux qui nÕauraient
pas pr•tŽ attention ˆ celle envoyŽe fin
fŽvrier. Pour eux, ce sera la derni•re
avant radiation des listes des adhŽrents.
Tout cela prend du temps et cožte cher.
Merci dÕen tenir compte et de rŽpondre
immŽdiatement.
Un certain nombre de membres va rece-
voir une premi•re lettre de rappel. QuÕils
se montrent sympas et envoient vite leur
ch•que.
Pour ceux qui veulent voir le PrŽsident,
il est souvent ˆ la permanence au 32, rue
de lÕAlma, au centre-ville. Ce local est
facile ˆ trouver gr‰ce ˆ des panneaux
rŽcemment installŽs. Il est conseillŽ de
sÕassurer de sa prŽsence au 86.99.07
avant de venir.
Merci au premier vice-prŽsident du
Bureau de la Fondation, Robert Martin,
dÕ•tre toujours partant pour les t‰ches
souvent bien ingrates quÕil faut bien
accomplir pour la bonne marche de
notre association.

Du c™tŽ finances, rien ˆ signaler car le
trŽsorier, Raymond Fr•re donne des
ch•ques au compte-gouttes et tient ser-
rŽs les cordons de la bourseÉ 
Au 30 avril 2007, il y avait en gros :
Ð 400 000 f sur le compte courant ; 
Ð 950 000 f sur le compte Žpargne. 
Nous aurons ˆ dŽcider lors du prochain
Bureau de la crŽation du site Internet
par Wamland et dÕŽventuelles demandes
de subventions. 

Pour le site internet, cÕest dŽcidŽ ! Il
sera certainement opŽrationnel au
moment o• vous lirez cette revue.
CÕest la sociŽtŽ Wamland qui a ŽtŽ
chargŽe de sa crŽation apr•s que
notre appel aux membres de la
Fondation soit restŽ sans rŽponse.

Cela devrait nous cožter :
Ð au dŽpart : 150 000 f pour la crŽa-
tion et 140 000 f pour les 14 numŽros
de la Revue mis en ligne. Total : 290 ˆ
300 000 f.
Ð chaque annŽe : 3 000 f/mois pour
lÕhŽbergement et 10 000 f par numŽro
ˆ mettre en ligne. Soit 76 000 f par
an.

LÕaffaire Bonnard, ˆ SarramŽa , se
r•gle tout doucement. EspŽrons que
nous nÕaurons plus ˆ nous en occuper.
ƒvidemment, Frank nÕest pas sorti des
difficultŽs financi•res dans lesquelles
ces exactions ont plongŽ son exploita-
tion mais nous nÕy pouvons pas grand
chose. Merci aux membres du Bureau,
Karen Lemaitre et surtout ˆ Bernard
Song de mÕavoir assistŽ lors des ren-
contres ˆ la sous-prŽfecture de La Foa.
Nous devons Žgalement remercier le
Commissaire-DŽlŽguŽ de La Foa, Florus
Nestar, le Capitaine de Gendarmerie
Didier Henriot  ainsi que le Maire de
SarramŽa, Antoine Nemebreux et les
coutumiers, Alexandre Nemebreux et
Appolinaire Chelehy. Tous se sont beau-
coup investis dans le r•glement ˆ
lÕamiable de cette affaire. 

RŽunions politiques : invitation du
Cercle de rŽflexion citoyen dÕHenri
Bailly pour parler des accords de
NoumŽa. Martine Messonier et Jean-
Louis Veyret y Žtaient et en bonne com-
pagnie : Pierre Frogier, Rock Wamytan,
Jacques LalliŽ, Eric Gay, Elie Poigoune.
RŽunion intŽressante surtout quand il
nÕa plus ŽtŽ question des accords.  Henri
Bailly nous a remis un po•me quÕil a
rŽdigŽ en 1974, au sortir du Camp Est,
sur son mŽtissage. Il souhaiterait le voir
publier dans la Revue. Je vous le ferai
parvenir par mail ou par fax car il y aura
une dŽcision dŽlicate ˆ prendre (•a
remue). La dŽmarche dÕHenri Bailly est
Žmouvante en ce sens que des mŽtis
comme lui se sont toujours revendiquŽs
comme des Kanak. La crŽation de la

Ce document a ŽtŽ envoyŽ aux membres du Bureau vers  la mi-mai, pour faire un point sur les activitŽs d e la
Fondation apr•s deux rŽunions qui nÕavaient pu se t enir faute de quorum. En effet, en mars-avril-mai, beaucoup
Žtaient en voyage ou pris par dÕautres activitŽs. A  la relecture de ce document, au moment o• nous Žti ons en train
de sŽlectionner les articles de la revue que vous a vez en main, nous nous sommes rendus compte quÕil p ouvait servir
de toile de fond ˆ ce numŽro 15. CÕest ainsi que no us le publions in extenso avec des prŽcisions appor tŽes en gras
dans lÕarticle ou des liens avec des articles et de s communiquŽs plus rŽcents.
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Fondation et son implantation durable
les ont fait rŽflŽchir et les ont amenŽs
ˆ retrouver leurs racines autres que
kanak.

CommŽmoration de lÕabolition de
lÕesclavage au Mw‰ K‰‰ :Ad•le
Buama du ComitŽ 150 ans apr•s et
Sylvain Pabouty, chef de cabinet de
Mme Gorodey ont tentŽ de nous
entra”ner dans cette commŽmoration.
Alors que jÕavais pensŽ faire le mort,
Sylvain Pabouty est revenu ˆ la charge
la veille et cela mÕa obligŽ ˆ mettre les
choses au point (cf CommuniquŽ).

Signes identitaires : ˆ mon avis, on
est parti pour palabrer pendant plu-
sieurs annŽes... Les bruits les plus
divers courent ˆ ce sujet (voir ci-des-
sous). Pour le moment, il nÕy a rien
dÕalarmant. Vous savez que si le choix
des signes identitaires devenait  inac-
ceptable pour les descendants des
colons, nous ne manquons pas de
moyens de pression. En attendant, il
nous est demandŽ de dŽsigner un sup-
plŽant pour pallier ˆ une Žventuelle
absence de ma part. Nous en reparle-
rons lors de la prochaine rŽunion du
Bureau (cf Ç RŽunion du Bureau du
31 mai 2007 È) .

RŽactions re•ues de certains membres :
1) Il est indispensable de retarder et de
jouer la montre sur ce chantier tant
que la mouvance loyaliste reste divi-
sŽe ! CÕest mon avis.
Nous avons parlŽ de Ç contrer leur
influence È et cÕest lÕoccasion.
Les calŽdoniens ne revendiquent pas
de signes identitaires. Ce sont les
kanak qui, apr•s leur succ•s du corps
Žlectoral,veulent profiter de la division
des partisans de la France... pour
imposer leur drapeau et le nom de
Kanaky (tu verras ce que je te dis...).
En fait de consensus... ils vont faire
passer  leurs signes qui sont dŽjˆ pr•ts.

2) Je suis EuropŽenne dÕorigine, mais
avant tout CalŽdonienne et je ne me
retrouverai jamais ni dans le nom de
Kanaky (dÕailleurs dÕorigine polynŽ-
sienne) ni dans le drapeau du FLNKS.
Je ne me sens en rien responsable des
abus de la colonisation ; je nÕai pas ˆ

•tre fi•re mais, encore moins, ˆ avoir
honte de mes anc•tres ; cÕest le hasard
qui mÕa fait na”tre ici et jÕen suis bien
contente.

3) On aura ŽtŽ nombreux, je crois, ˆ
•tre tr•s intŽressŽs par le document
que tu viens de nous envoyer sur la
prŽparation de la rŽunion du comitŽ de
pilotage sur les signes identitaires. En
relisant les passages du prŽambule de
lÕaccord de NoumŽa je me dis quÕon est
mal barrŽ : on nÕy parle que dÕidentitŽ
kanak. Et nous, on est o• ? Si tu as
besoin de renfort pour prŽparer tes
rŽunions, ou phosphorer lˆ-dessus, tu
sais que tu peux toujours compter sur
moi.

Exposition Vos papiers, sÕil vous
plait ! au MusŽe de la Ville de
NoumŽa. A voir car tr•s instructive
pour les descendants de pionniers,
quelle que soit leur origine ethnique.

Une autre est en cours  sur les grilles de
la Biblioth•que Bernheim : 60 familles
pour quelques semaines, puis 60 autres
familles, puis 60 autres etc. OrganisŽe
par la Province Sud, son service Culture
et patrimoine a mis les connaissances
gŽnŽalogiques du prŽsident de la
Fondation ˆ contribution... Cocktail
dÕinauguration tr•s Ç pionnier ÈÉ
CÕest fou ce que les institutions sÕintŽ-
ressent aux descendants des pionniers
ces derniers moisÉ

Association ÇCalŽdoniens È. JÕai ŽtŽ
tr•s gentiment invitŽ ˆ participer ˆ leur
AssemblŽe GŽnŽrale et je mÕy suis
rendu de bon coeur. A lÕordre du jour
figurait le rapprochement avec dÕau-
tres associations mais ce point de
lÕordre du jour nÕa m•me pas ŽtŽ
effleurŽ. JÕavoue ne pas avoir compris.
Ils sont beaucoup plus culturels que
nous. CÕŽtait sympathique et je
connaissais ˆ peu pr•s tout le monde.
Affaire ˆ suivre...

Vigilance : Marie-France Cubadda est
en butte aux manigances dÕun techni-
cien kanak, soutenu par un syndicat
politique. Marie-France Cubadda a
dŽcidŽ de suivre la voie judiciaire du

Tribunal du Travail car elle a ŽtŽ sanc-
tionnŽe par sa direction locale. Il est
bon de prŽciser quÕelle nÕest pas
membre de la Fondation car elle est
respectueuse de la dŽontologie profes-
sionnelle. Mais la Fondation lui
apporte son soutien moral dans le pro-
c•s injuste qui lui est fait, proc•s
contre la libertŽ dÕexpression dÕune
journaliste munie, elle, dÕune carte de
presse incontestable, proc•s pour la
pensŽe unique et proc•s digne de celui
des caricatures de Mahomet.

Remercions nos secrŽtaires, celle en
titre, Anita GaŸz•re et sa rempla-
•ante occasionnelle, Catherine Blaise
pour la rŽdaction de tous ces proc•s-
verbaux de rŽunion de Bureau.
Veuillez nous pardonner la mani•re
confuse sous laquelle ce PV vous est
livrŽ : Anita le rŽdige, le prŽsident y
apporte quelques modifications et les
membres du Bureau y rajoutent leur
grain de sel avant publication.

¥ Sont prŽsents les membres du
Bureau : Jean-Louis VEYRET,
Robert MARTIN,  GŽrald VITTORI,
Anita  GA†ZERE, Catherine
BLAISE, Monique FOUCRIER,
Bernard SONG, Soearti  ASRI,
Martine MESSONIER, FŽlix DEL-
HUMEAU, Karen LEMAITRE.

¥ Sont absents : GŽrald BONNARD,
Emmanuel HERNU, Moliane
PAìMAN, Eric ESCHEMBRENNER,
Raymond FRéRE, Max CHIVOT.

¥ Assistent ˆ la sŽance : Arnaud
SAVOIE et Bernard RISO.

A 18 h 05 le prŽsident ouvre la sŽance
en donnant la parole ̂   M. Bernard Riso,
reprŽsentant la sociŽtŽ Wamland, crŽa-
trice de sites Internet.
Il sÕagit pour les Pionniers de disposer
dÕun site afin de communiquer entre
membres de la Fondation et vers lÕex-
tŽrieur. Monsieur Riso propose dÕy
archiver les quatorze revues des

Suite

P-V. du Bureau
du 31 mai 2007
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Procès Verbal du Bureau du 31 mai 2007

Pionniers dŽjˆ parues et de crŽer un
forum de discussion  th•matique. Des
membres agrŽŽs du Bureau de la
Fondation pourraient surveiller les pro-
pos qui seraient tenus sur ce forum de
fa•on ˆ ce quÕils restent dŽcents.
Ð Arnaud Savoi e fait remarquer quÕun
forum rend un site vivant.
Ð GŽrald Vittori sÕinterroge sur le finan-
cement de cet outil, ˆ long terme. Le
PrŽsident lui rŽpond que les finances de la
Fondation sont saines et que les rŽserves
sont suffisantes pour la pŽrennitŽ du site.
Arnaud Savoie sugg•re dÕinclure des
encarts publicitaires pour le financer
mais Bernard Riso fait savoir que la publi-
citŽ locale nÕest pas rentable sur Internet.
Pour terminer son argumentaire,
Monsieur Riso souligne que le site Žtant
Žvolutif, il sera toujours possible, moyen-
nant finances, dÕy ajouter des fonctions.
Apr•s le dŽpart de Bernard Riso, le prŽ-
sident prŽsente Arnaud Savoie, jeune
membre de la Fondation, passionnŽ
dÕInternet, quÕ il souhaite voir lÕassister
pour discuter avec Wamland de la crŽa-
tion du site des Pionniers. Les membres
du Bureau leur donnent carte blanche
pour mener cette crŽation ˆ bien.

Ð Jean-Louis Veyret dit avoir re•u une
lettre du cabinet de Mme Gorodey, vice-
prŽsidente du Gouvernement chargŽe des
signes identitaires, lettre qui lui deman-
dait de faire conna”tre le nom dÕun(e)
rempla•ant(e) au cas o• il serait absent
lors dÕune rŽunion du ComitŽ de pilotage
des signes identitaires. Le prŽsident pro-
pose que Bernard Song soit son rempla-
•ant en cas dÕimpossibilitŽ pour lui dÕy
assister. Cette proposition est acceptŽe.
Merci ˆ Bernard dÕy consentir.

Le prŽsident demande aux membres du
Bureau quel a ŽtŽ leur ressenti suite ˆ son
refus, sans vŽritable concertation avec
eux, de prendre part ˆ la journŽe de com-
mŽmoration de lÕabolition de lÕesclavage
autour du Mw‰ K‰‰. Le prŽsident prŽcise
que ce refus ne signifie pas pour autant
un rejet du Mw‰ K‰‰ et de sa symbo-
lique ; le communiquŽ quÕil a diffusŽ le
16 mai est clair. (cf CommuniquŽ).

Ð FŽlix Delhumeau : Ç Il faut faire face :
nous sommes condamnŽs ˆ vivre ensemble.
Avec le Mw‰ K‰‰, les kanak  nous tendent

la main. Il faut leur rŽpondre au sujet de
lÕesclavage plut™t que de bouder. È
Ð Bernard Song : Ç Je suis outrŽ de la
participation du Gouvernement ˆ la jour-
nŽe de lÕesclavage. Nous avons participŽ ˆ
lÕimplantation du Mw‰ K‰‰, mais rŽcupŽ-
rer ce symbole pour lÕesclavage est un
dŽtournement. È
Ð Maintenant, une rŽaction de Monique
Foucrier , apr•s quÕelle ait relu cet article :
Ç JÕai lu les PV et textes pour le revue. Une
prŽcision : quand FŽlix a prononcŽ la phrase
Ònous sommes condamnŽs ˆ vivre ensem-
bleÓetc, jÕai dit que le mot condamnŽ ne me
convenait pas du tout (analogie : obligŽ ˆ
quelque chose de pŽnible ou du latin condem-
nare : frappŽ dÕune peine), m•me si cÕest une
partie de lÕhistoire du pays. Nous parlons
dÕavenir. È
Ð Martine Messonier a trouvŽ intŽres-
sante la rŽunion du ComitŽ de rŽflexion
citoyen dÕHenri Bailly. Elle en rŽdigera
un compteÐrendu pour la prochaine
rŽunion du Bureau. 
Lors de sa participation au dernier
Jeudi du Centre Ville en compagnie de
Robert Martin et de Soearti et
Kasiman Asri, elle a constatŽ que de
nombreuses personnes recherchaient
la Revue des Pionniers. Jean-Louis
prŽcise que, paradoxalement, des
mŽtros Žtablis depuis longtemps
souhaitent la recevoir.
Ð Monique Foucrier souhaite que nous
nous prŽoccupions sŽrieusement de
notre environnement, en particulier des
feux et de la pollution. 
Ð GŽrald Vittori remarque que malgrŽ
les moyens dont disposent des pays tels
que les Etats Unis ou la France, les feux
y font toujours de grands ravages.

Le prŽsident invite les membres du
Bureau motivŽs ˆ rŽdiger un texte qui
servirait de base dÕaction ˆ la
Fondation. Lui-m•me revendique son
droit ˆ ne pas sÕy intŽresser en  prŽci-
sant que, sÕil nÕa rien pour, il nÕa rien
contre et quÕen consŽquence, il ne sÕop-
posera ˆ rien. 

Sorties : Robert Martin contactera
Eric Lozach pour Ç La journŽe ˆ la
ferme È qui se tiendra ˆ Moindou le
30 septembre 2007.
Jacques Loquet , de Voh, a proposŽ
dÕorganiser un pique-nique pionniers

sur la plage de Gatope le 22 septembre.
Cette date est jugŽe trop proche de celle
de la journŽe ˆ la ferme. Le pique-nique
des pionniers du VKP aura donc lieu ˆ la
fin novembre.

Robert Martin a contactŽ lÕh™tel
Bougainville ˆ Pouembout  pour organi-
ser notre bal annuel qui aura lieu le
27 octobre.

Les prochaines AssemblŽes  GŽnŽrales
Extraordinaires et Ordinaires de la
Fondation des Pionniers  se tiendront le
1er septembre ˆ 15 h au Dock sociocul-
turel de Pa•ta.

Le prŽsident  rappelle que le Bureau
sera soumis ˆ Žlection.

Le calendrier des prochaines manifesta-
tions est donc le suivant :
Ð 1er septembre : AssemblŽes GŽnŽrales ̂

Pa•ta,
Ð 30 septembre : JournŽe ˆ la ferme ˆ

Moindou,
Ð 21 octobre : F•te du BÏuf ˆ Pa•ta,
Ð 27 octobre : Bal ˆ Pouembout.

Suite

150 ans en
Nouvelle-Calédonie

Pour célébrer le 150 e anniversaire de
leur présence en Nouvelle-Calédonie,
tous les descendants de Jean et
Catherine FAYARD et leurs conjoints,
sont invités à se réunir à DUMBEA,
autour de la maison de la famille
FAYARD , le samedi 17 novembre
2007, à partir de 9 heures .

Programme de la journée

€ 9h00-10h00 : Messe d•action de
grâces

€ 10h00-12h30 : Généalogie :
présentation de l•histoire des
familles et exposition

€ 12h30-15h00 : Pique-nique (chacun
apporte son panier)

€ 15h00 : Dégustation du plum-
pudding irlandais

Pour offrir son aide ou obtenir toute
information complémentaire, merci de
prendre contact, le plus rapidement
possible, avec :

Jacques FAYARD, au 85.41.06 ou
par internet : ajfayoc@canl.nc
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AUTOSAISINE SUR LA CITOYENNETÉ

Jean-Louis Veyret a dŽposŽ une
demande dÕautosaisine sur la citoyen-
netŽ calŽdonienne sur le Bureau du
CES.
Rappelons que les travaux du CES
sont organisŽs selon le dŽp™t de deux
types de textes.
Ð Le CES est saisi par la prŽsidente du
Gouvernement de la Nouvelle-
CalŽdonie pour les projets et par le
prŽsident du Congr•s pour les propo-
sitions. En outre, les assemblŽes de
province, le sŽnat coutumier ou le gou-
vernement peuvent Žgalement le
consulter. Il sÕagit lˆ des saisines, en
urgence ou pas mais toujours priori-
taires par rapport aux autosaisines.
Ð De sa propre initiative, le Conseil
Economique et Social peut rŽaliser des
Žtudes sur tout sujet concernant le
dŽveloppement ou des probl•mes sociŽ-
taux calŽdoniens sur proposition du
prŽsident du CES ou dÕun conseiller ; il
sÕagit alors dÕune autosaisine.
Voici le texte de la lettre dŽposŽe par le
prŽsident de la Fondation des pion-
niers sur le Bureau du CES.
Ç LÕautosaisine sur la violence dont sÕest
chargŽe la Commission Culture, Jeunesse
et Sports verra ses travaux terminŽs ˆ la
fin dŽcembre.
Apr•s mÕ•tre renseignŽ aupr•s du prŽsi-
dent de cette commission, jÕai cru com-
prendre  quÕil nÕy aurait que des petites
autosaisines ˆ prŽvoir. 
Je vous propose donc une grande et belle
autosaisine sur la citoyennetŽ calŽdo-
nienne. Ce sujet va devenir prioritaire
dans les prochaines annŽes Žtant donnŽ
que la citoyennetŽ devra •tre dŽfinie
avant 2009. Peu dÕinstitutions sÕen sou-
ciant, il serait bon et novateur que le
Conseil ƒconomique et Social apporte sa
pierre ˆ la construction de cet Ždifice et
fasse ainsi Ïuvre pionni•re. 
Dans lÕespoir dÕune rŽponse favorable du
Bureau de notre institution, je vous prie de
croire, Monsieur le PrŽsident, en lÕexpres-
sion de ma respectueuse considŽration. È
A ce jour, les travaux sur ce sujet nÕont
pas encore ŽtŽ programmŽs.

AUTOSAISINE SUR

LA DESSERTE AERIENNE

Ces derniers mois, le Conseil ƒcono-
mique et Social sÕest penchŽ sur les
transports aŽriens en CalŽdonie. Sous
la houlette de son prŽsident, Jean-
Claude BrŽsil et de sa vice-prŽsidente,
Marie-Claude GaŸz•re, la commission
de lÕamŽnagement, des infrastructures,
des transports et du cadre de vie a
beaucoup travaillŽ pour rŽdiger un rap-
port complet sur les dessertes aŽriennes
intŽrieures et extŽrieures. CÕŽtait lˆ une
autosaisine qui a passionnŽ les con-
seillers Žconomiques et sociaux, tous
peu ou prou concernŽs par le sujet. En
approfondissant le sujet du cožt des
billets, des taxes qui frappent les billets
dÕavion sur lÕextŽrieur, nous nous
sommes aper•us que nous nous Žtions
Ç bien faits avoir È par la SecrŽtaire
dÕƒtat chargŽe de lÕOutre-Mer, Brigitte
Girardin. Explications.

DE L•ART DE PLUMER DES NAÏFS

OU LE TOUR DE PASSE -PASSE DE LA

MINISTRE .

Au dŽpart, lÕintention Žtait gŽnŽ-
reuse : le budget de lÕƒtat prenait
en charge une partie du prix des
billets dÕavion entre les DOM-
TOM-POM et Paris, aller-retour.   
LÕennui est que Madame Girardin
sÕŽtait avancŽe un peu vite, sans en
rŽfŽrer au Minist•re du budget qui
nÕa pas manquŽ de lui faire savoir
que vue la situation des finances
publiques fran•aises, il Žtait hors
de question de financer la conti-
nuitŽ territoriale ultramarine.
Bigre ! comment tenir la pro-
messe ? LÕEtat a toujours ŽtŽ ima-
ginatif pour taxer ses ressortis-
sants sans douleur : eh bien,
taxons les billets dÕavion un peu
plus ! Un chouia sur la taxe de
lÕaviation civile, une louche sur la
redevance pour services termi-
naux de la circulation aŽrienne,
un peu de vignette Chirac et le
tour sera jouŽ ! Je passe sur les
dŽtailsÉ

Bref, lorsque vous achetez un
billet dÕavion ˆ NoumŽa pour
Paris, vous financez en partie
votre propre voyage si vous avez
bŽnŽficiŽ de la prime ˆ la conti-
nuitŽ territoriale. Lorsque vous
nÕavez pas droit ˆ cette prime
pour aller en France, lorsque vous
payez un billet pour sortir de
CalŽdonie quelque soit la destina-
tion, vous financez, sans le savoir,
les billets  des autres ultramarins
Ð ce qui revient ̂  un pr•tŽ pour un
rendu Ð ou des touristes mŽtropo-
litains qui sÕenvolent vers un
DOM ou TOM ou POMÉ 
OutrŽ par cette dŽcouverte, Jean-
Louis Veyret sÕest empressŽ de
dŽposer un amendement qui
dŽnon•ait ce tour de passe-passe.
LÕamendement a ŽtŽ votŽ ̂  lÕunani-
mitŽ des conseillers Žconomiques
et sociaux lors de la sŽance plŽ-
ni•re du 22 juin, relative aux des-
sertes a•riennes.

JEAN-CLAUDE BRÉSIL, ROGER

GALLIOT , M ARIE -CLAUDE GAÜZÈRE ,
RAYMOND GUÉPY, BERNARD

RENAUD .

Ð Jean-Claude BrŽsilÉ Voh ! SÕil ne
signale pas cinq fois au cours dÕune
rŽunion quÕil est du Nord de la
CalŽdonie, il ne lÕa pas dit une foisÉ
Sa Ç norditŽ È, il la proclame haut et
fort, lÕaffirme fi•rement, la dŽfend pied
ˆ pied.  CÕen est devenu une plaisante-
rie au CES o• on lÕappelle Ç le
nord È ! Il prŽside deux commissions :
celle de lÕamŽnagement, des infrastruc-
tures, des transports et du cadre de vie
et celle du dŽveloppement Žcono-
mique, de la fiscalitŽ et du budget dont
Marie-Claude GaŸz•re est la vice-prŽ-
sidente. Tous deux ont beaucoup tra-
vaillŽ, ces derniers mois, sur lÕautosai-
sine sur les dessertes aŽriennes.
Ð Roger Galliot ! Faut-il prŽsenter
une figure aussi emblŽmatique de la
Brousse ? Entrepreneur complet, il
peut donner son avis sur un grand
nombre de sujets et il est toujours
ŽcoutŽ avec attention. Il est vice-prŽsi-

La Fondation dans la société calédonienne

Conseil Economique et Social
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dent de la commission de lÕagriculture,
de lÕŽlevage, des for•ts et de la p•che.
Un jour, dans un numŽro de la revue de
la Fondation, je souhaite Žcrire un
article sur Roger Galliot car, lui, ce nÕest
pas uniquement un descendant de pion-
niers, cÕest un pionnier ! Lui, il ne dit
pas Ç ya qua È, lui, il fait !!! Un village,
entre autresÉ
Ð Marie-Claude GaŸz•re. Pas membre
de la Fondation  mais son Žpoux en fait
partie. Marie-Claude, la parisienne qui
a abandonnŽ NoumŽa et une carri•re
dans lÕinformatique pour suivre son
Bernard au fond de la vallŽe de la mine,
ˆ Pouembout. Ils y ont ŽtŽ des pionniers
dans la crŽation des premiers g”tes sur
les stations. Marie-Claude GaŸz•re est
le rapporteur de la commission tempo-
raire sur la mine et elle y poursuit inlas-
sablement son juste combat contre les
pollutions mini•res.
Ð Raymond GuŽpy ! Il prŽside la com-
mission de lÕagriculture, de lÕŽlevage, des
for•ts et de la p•che ainsi que la com-
mission temporaire sur les assises de
lÕeau. Il a initiŽ une grosse Žtude sur les
fili•res dÕŽlevage bien utile au prŽsident
de la Fondation des pionniers, un peu
trop noumŽen, pour apprŽhender les
probl•mes des nombreux adhŽrents
broussards de lÕassociation. 
Il est bon que la Fondation compte des
personnes qualifiŽes dans des domaines
bien particuliers. Pour exemple, invitŽ ˆ
donner lÕavis de la Fondation sur les
terres coutumi•res lors dÕune Žmission
sur RNC, Jean-Louis Veyret a prŽfŽrŽ y
envoyer Raymond GuŽpy qui, lui, ma”-
trise le sujet. Il faut que la Fondation sai-
sisse toutes les occasions pour se faire
entendre et il est bien sžr prŽfŽrable que
les intervenants des pionniers sachent de
quoi ils parlent.

Par ailleurs, Raymond GuŽpy prŽside le
Collectif dÕaide humanitaire.
Ð Bernard Renaud , toujours vaillant,
toujours prŽsent dans de nombreuses
commissions dont il est tr•s souvent le
rapporteur car il lit fort bien ce qui est
apprŽciable pour les auditeurs lorsquÕil
faut Žcouter une vingtaine de pagesÉ La
bonne connaissance quÕil a du milieu des
artisans en fait un conseiller considŽrŽ.
Bernard Renaud est questeur du Bureau
du Conseil Economique et Social.

Suite

ADRAF : revendication foncière
A la demande de lÕun de nos adhŽ-
rents de KonŽ, Richard Chenevier,
nous sommes intervenus aupr•s de
lÕAdraf pour dŽfendre ses droits fon-
ciers. Voici le texte que nous avons
envoyŽ au Directeur GŽnŽral de
lÕAdraf, le 5 mars 2007. 

Monsieur le Directeur GŽnŽral.

Lors de ma rŽcente tournŽe en Province
Nord, jÕai rencontrŽ ˆ KonŽ , ˆ leur
demande, M. et Mme CHENEVIER
Richard car la Fondation des pionniers
sÕintŽresse de pr•s ˆ leur probl•me,
depuis plusieurs mois.
Je tiens ˆ vous faire part de ma grande
surprise quant ˆ lÕavancement du dossier
concernant leur litige avec la tribu de
Koniambo.
Car si lÕADRAF a ŽtŽ sollicitŽe d•s 2004
(sans succ•s) et ˆ nouveau en 2006, ˆ
lÕinitiative du Commissaire DŽlŽguŽ de
la RŽpublique pour la Province Nord, je
sais, pour avoir participŽ ˆ cette ren-
contre ce qui a ŽtŽ demandŽ au reprŽsen-
tant de lÕADRAF sur KonŽ. Aussi, cÕest
avec stupeur que je constate que M. et
Mme CHENEVIER  sont laissŽs dans
lÕignorance la plus totale du sort quÕon
rŽserve ˆ leur propriŽtŽ alors quÕils sont
emp•chŽs de jouir tranquillement dÕun
bien acquis dans la transparence, ˆ son
juste prix et de le mettre en valeur en y
construisant la demeure de leur retraite.

Cette situation est profondŽment dŽsta-
bilisante et frustrante.
En vous remerciant de lÕattention que
vous voudrez bien porter ˆ mon courrier,
je vous prie de croire, Monsieur le
Directeur GŽnŽral, en lÕexpression de
mes sinc•res salutations.

Jean-Louis Veyret.

Derni•re minute :
le 3 juillet, Richard Chenevier a été reçu
par le nouveau Commissaire-Délégué en
Province Nord. Le président de la
Fondation l•accompagnait.
Nous avons fait la constatation
suivante : les personnes qui s•occupent
de ce dossier changent : le Commissaire-
Délégué, le responsable de l•Adraf à
Koné. Tous bougent mais il n•y a qu•une
chose qui ne bouge pas : les dossier de
Richard Chenevier qui entend de belles
paroles mais ne peut toujours pas accé-
der à sa propriété bloquée. Richard
Chenevier a été obligé de rappeler qu•on
était là dans le droit commun et qu•il ne
s•agissait que du banal achat d•une pro-
priété. Il précise même qu•il est prêt à
revendre à l•Adraf les 5 ha qui font pro-
blème avec la tribu de Koniambo. Et que
n•entend-on pas dans la bouche du
Commissaire- Délégué ? Qu•il faut l•ac-
cord des coutumiersƒ On croit rêver !!!
Maintenant, il faut l•accord des coutu-
miers pour leur donner 5 haƒ

La Fondation des pionniers a refusé de participer à  la journée de commémoration de
l•abolition de l•esclavage arguant du fait que la C alédonie n•avait jamais connu cette
souffrance.
La Fondation des pionniers avait anticipé l•amalgam e que n•a pas manqué de faire
Madame Gorodey, au pied du Mwâ Kââ, entre l•esclava ge et la colonisation,le code de
l•indigénat, l•impôt de capitation. Nous avions oub lié le blackbirding, dernier des
péchés capitaux dont semblent coupables les communa utés des descendants de
pionniers dans le Pacifique sud-ouest. Pour faire b onne mesure, nous signalons à
Madame Gorodey qu•il y aurait quelques pistes à cre user avec le choc microbien.
La Fondation des pionniers a maintes fois récusé le s subtiles tentatives de culpabili-
sation qui font le miel des flagellants de la repen tance universelle.
Nous avons fait savoir au Comité 150 ans après, not re désapprobation de voir la sym-
bolique  du Mwâ Kââ, forte, constructrice d•un dest in commun, dévoyée par des
manoeuvres destinées à en faire le réceptacle de to us les malheurs du monde. 
La Fondation des pionniers fait totalement confianc e aux historiens calédoniens  pour
remettre les faits à leur juste place en dénonçant les amalgames douteux, les insi-
nuations perfides et les revisites approximatives d e l•Histoire.

COMMUNIQUÉ
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ELOGE FUNEBRE DE MONSIEUR LOUIS SOURY-LAVERGNE

Prononcé par Corinne Voisin, conseillère municipale  de La Foa et élue au Congrès
de Nouvelle-Calédonie.

« Louis SOURY-LAVERGNE a quitté ce monde dimanche 18  mars à 93 ans.
C•est une grande figure de La Foa qui vient de disp araître : un pionnier fier et
austère, un catholique, pratiquant fervent, un père  de famille sévère, juste et droit.
Louis est né en 1914, le 7 novembre, au début de la  Grande Guerre, dans la
propriété familiale de TIOU MINDOU à Poindimié.
Son père, Antoine, « colon Feuillet » était arrivé su r le Territoire en 1898 et
exploitait avec son épouse, Blanche, une terre situ ée dans la vallée d•Amoa. Il y a
partagé son enfance avec ses 6 frères et soeurs. Ma rié à Marie Thérèse Antoinette
LENEZ à 35 ans, le 18 février 1949, il aura avec el le à son tour 7 enfants dont l•un
décéda en bas âge. Aujourd•hui, sa descendance s•él ève à 14 petits-enfants et déjà
5 arrières petits-enfants. A l•instar de beaucoup d e colons du début du siècle
dernier, son instruction scolaire était réduite. El le avait été assurée pour l•essentiel
par sa maman : lire, écrire, compter. Puis elle ava it été complétée par trois années
passées à 1•Ecole du Sacré Coeur à Nouméa. Avec ce petit bagage, Louis a mené par
la suite une vie digne, laborieuse et exemplaire. S a vie fut très représentative de ces
pionniers qui ont mis en valeur ce Pays.
Après plus de quatre années de service militaire, i l s•est lancé dans l•élevage bovin.
D•abord, il gère une immense propriété de 8 000 hect ares à Ouaménie où il produit
de la viande. Mais cette vie d•éleveur est très dur e et pour le bien-être de sa famille,
il fait le choix de s•installer à La Foa où il expl oite 48 hectares de terres fertiles pour
produire du café. Quand la culture du café périclit e sur le Territoire, il se reconvertit
dans le maraîchage et monte un commerce dans le vil lage. Sa boutique, Koubalili,
tous les Lafoyens l•ont fréquentée pendant plusieur s décennies.
Enfin, dernier grand tournant dans cette vie de lab eur, en 1979, iI crée l•un des tout
premiers vergers et participe ainsi à la production  d•agrumes qui font la réputation
agricole de La Foa. Ce, jusqu•en 2006 ! A 92 ans !
Aujourd•hui, Louis Soury-Lavergne va rejoindre sa d ernière demeure et son épouse
décédée 20 ans plus tôt. Mais … il en était convainc u … sa mort est une porte pour
une vie nouvelle. Sa foi chrétienne était indéfecti ble.
Son choix de se retirer dans l•institution des peti tes soeurs des Pauvres illustre bien
sa volonté de mourir dans la prière. Monsieur Soury -Lavergne, reposez en paix ».

Louis Soury-Lavergne était le père, entre autres en fants, de Rose-May Thiriet qui a
longtemps fait partie du Bureau de la Fondation. A Rose-May, à ses frères et sœurs,
nous adressons toutes nos condoléances.

Parmi nos membres, un autre décès dont nous avons e u connaissance : Yvette
Lomont dont la mort a affecté deux membres du Burea u qui lui étaient apparentés.
Elle avait la tendresse attentive et elle était la bonté personnifiée. A son fils Jacques,
nous adressons nos condoléances attristées.

BERNARD  MERCIER   

Bernard, tu tÕen vas ; cÕest le dŽpart
dÕun fils, dÕun fr•re, dÕun beau-fr•re,
dÕun oncle, dÕun parrain, dÕun cousin,
dÕun ami.
Mais Bernard, qui Žtais-tu ?
Avant tout, un calŽdonien, issu de deux
familles pionni•res dont tu aimais
rechercher et faire rena”tre lÕhistoire en
la racontant ; se m•laient alors toutes
sortes dÕanecdotes se dŽroulant ˆ lÕ”le
des pins, ˆ la vallŽe des colons, ˆ YatŽ,
ainsi que les souvenirs de ta maman ˆ
Saint-Vincent ou au faubourg Blanchot.
PassionnŽ par la recherche du passŽ
calŽdonien, tu avais ˆ cÏur dÕaider les
amis du musŽe ˆ retrouver les traces du
NoumŽa dÕantan.
Toujours curieux et animŽ dÕun lÕesprit
de dŽcouverte, tu affectionnais les
voyages, et avais trouvŽ un Žquilibre en
partageant ta vie entre NoumŽa et
Sydney. Tu allais et venais, rŽapparais-
sais rŽguli•rement, personnage dÕune
ineffable  originalitŽ, plein de dŽlica-
tesse, de courtoisie, de sensibilitŽ, dÕhu-
manitŽ. Tu avais le gožt du beau mais te
souciais de ceux qui souffrent dans
lÕombre. A lÕŽcoute dÕautrui, tu aspirais
dŽsespŽrŽment au bonheur dans lÕhar-
monie et la sŽrŽnitŽ.
Tu aimais surprendre, alors,  sans crier
gare, tout seul, tu tÕes ŽchappŽ vers lÕin-
accessible lumi•re. Ta voix grave ne
rŽsonnera plus au tŽlŽphone, mais tu
resteras dans nos cÏurs, toi si atta-
chant avec tes faiblesses et tes trŽsors
dÕaffection.

Adieu  BERNARD
Ton amie, Anita


